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cette première communication divine. Mais cette communication s’accom­
plira par Marie. L’affinité morale qui enserre le Verbe Incarné et la 
Vierge-Mère, est si étroite que la prédestination de Jésus à la filiation 
naturelle de Dieu s’entrelace, dans le mystère d’un même décret, à la pré­
destination de Marie à la maternité divine. — Intimité transcendante qui 
défie toute louange ! Connexion singulière qui s’exalte en une sorte de 
circumincession : “si Marie étreint Jésus dans son humanité, Jésus enve­
loppe sa Mère du soleil de sa divinité” (Jer. 31. 22 ; Apoc. 12, I) Avec 
Jésus, Marie occupe la première place dans le plan divin ; elle est avec 
son Fils le type primordial, la cause finale et exemplaire de la création 
tout entière. Cette prédestination royale à la maternité divine et à la 
royauté universelle, a placé Marie trop naut dans les splendeurs de la vie 
surnaturelle pour que le moindre rejaillissement de la faute originelle ait 
pu ternir la robe immaculée de la Reine du monde. Sans doute, dans 
l’ordre physique, Marie est fille d’Adam, mais dans l’ordre supérieur du 
monde surnaturel, Marie est la mère des anges et des hommes ; c’est 
elle qui transmet à Adam innocent la justice originelle. Adam a sombré 
dans la révolte, il n’est pas le chef juridique de sa Reine ; — il a beau 
plonger sa postérité dans la honte du péché, sa prévarication ne saurait 
atteindre la première née de l’éternel amour, elle ne saurait opposer une
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